Du café bien chaud - Corrigé
1. L´opération "une tasse de chaleur pour tous" a connu plusieurs étapes. Identifiez pour chaque étape les logiques en présence.
1. Première étape : 2 tasses de café sont offertes à des personnes SDF, à l’achat d’un paquet de café de la marque Douwe Egberts.

· Douwe Egberts, sous une image de don, est en fait dans une logique marchande. L’enjeu de l’échange est l’intérêt. L’entreprise cherche à doper ses ventes et se doter d’une image d’entreprise civique. Le texte monte que l’opération est une stratégie marketing. De la part de Douwwe Egbert, il y a un calcul des bénéfices de l’opération. 
Il n’y a pas d’expression d’une réelle logique de don de la part de Douwe Egberts. L’enjeu n’est pas un mélange d’intérêt et de désintérêt au sens de Godbout. Le don est ici une image dont se dote l’entreprise.
· Pour la fédération des banques alimentaires, qui appartient à la sphère du don aux inconnus, le texte donne trop peu d’éléments pour pouvoir préciser s’il s’agit d’une logique de don. 
· Il en va de même pour le consommateur, le texte ne précise pas l’enjeu de son échange, le lecteur ne connait pas ses motivations.
Les consignes ne demandent pas de formuler d’hypothèse à ce sujet mais à titre de d’informations, les deux hypothèses suivantes paraissent convaincantes :
- Un consommateur n’achète pas cette marque de café d’ordinaire. Il achète un paquet pour l’action « une tasse de chaleur ». L’échange est alors un mélange de désintérêt (offrir du café à un démuni) et d’intérêt (recevoir un paquet de café, une certaine satisfaction d’avoir agît de la sorte).
- Un consommateur achète régulièrement du café Douwe Egbert. Il n’accorde pas beaucoup d’importance à l’action et achète son café de manière habituelle. L’enjeu de son échange est l’intérêt. Il échange selon la logique marchande exclusivement.
2. Deuxième étape : Le personnel de Grimbergen est invité à participer bénévolement à la distribution du café. Les employés participent à différentes étapes : chargement, transport et service. Ils offrent spontanément des produits qu’ils reçoivent de leur entreprise. Les consommateurs peuvent également participer.
· Les employés sont dans une logique du don. L’enjeu de l’échange est un mélange de désintérêt et d’intérêt. Ils agissent pour aider les sans-abris, selon les termes de Godbout : pour « rendre ce qu’ils ont reçu de la vie ». En retour, ils reçoivent de la gratitude, de la satisfaction. Il est bien clair, qu’à la base ils n’agissent pas uniquement pour recevoir cette gratitude. 

Le but n’est pas de créer du lien puisqu’il s’agit de la sphère du don aux inconnus.
On peut également montrer qu’il y a réciprocité par le cycle du don : Dans un premier temps, les employés donnent de leur temps, de l’énergie (et plus tard les produits reçus de l’entreprise). Dans un second temps, les associations reçoivent de l’aide, les bénéficiaires reçoivent du café. Dans un troisième temps, les employés reçoivent en retour de la satisfaction, un bonheur de se rendre utile.

Il y a la liberté de s’investir. Le texte ne précise pas d’élément qui pourrait être interprété comme la contrainte propre au don. 
· Les consommateurs qui participent à titre de bénévoles, sont dans une logique de don comme les employés.
· Pour Douwe Egberts : il s’agit toujours de la logique marchande. L’analyse est inchangée à l’exception d’une petite précision : selon le texte, l’entreprise a probablement un intérêt à accroitre l’esprit d’équipe dans l’entreprise.
3. Troisième étape : versement de 10000 dollars aux banques alimentaires pour le prix « Sara Lee Award ».

· L’enjeu de l’entreprise est de mettre ses filiales en concurrence, de doper l’esprit d’entreprise, de redorer son blason. Il s’agit donc toujours de la part de Douwe Egbert d’une logique marchande et d’une image de don. 
2. Pour chaque étape, comment s´articulent ces logiques ? 
De la part de Douwe Egberts il s’agit vraisemblablement d’une utilisation de la logique du don dans une logique marchande et ce, aux étapes 1 et 3 principalement
3. Quels sont les risques, tels qu´explicités par le journaliste et base de la théorie de Sennett ?

On peut critiquer l’utilisation du don dans une logique marchande. Une réelle logique du don aurait d’ailleurs d’autant plus de sens dans le commerce du café, réputé pour exploiter les producteurs.
Si l’on suit l’analyse de Sennett, dans la seconde étape, la logique du Don qui caractérise l’action des employés et des consommateurs bénévoles, peut avoir le désavantage de conduire à un désinvestissement de l’état.
